
Les chiffres exacts de Chàteauneuf
m CIMO —> 

Il y a des mois qu'on nous invite à partient pas à l'Opposition de nous dic-
écrire un article avec le style metalli- ter des ordres.
que des chiffres. Chacun comprendra Nous sommes donc alle à la source
que nous n'avions aucun raison de ré- des chiffres, la seule qui fasse foi, et
pondre à un voeu d'adversaires qui vou- nous publions aujourd'hui le compte
laient ètre précis et qui n'étaient que integrai de Chàteauneuf , tei qu'il a été
scandaleusement in justes et haineux établi et arrèté par le Chef de la Comp-
comme on pourra s'en convaincre, une tabilité au Département des Finances.
fois de plus, ces jours prochains. Ces chiffres sont des jets de lumière.

Nous ne faisions pas fi de ce genre Ils ne souffrent aucun dementi et ne
de style si nous ne nous en exagérions supportent pas de commentaires, tant
pas l'importance, mais nous voulions ils sont nets et éloquents :
choisir notre heure, estimant qu'il n'ap-
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1. ECDIB cantonale Agric. Mwm\
a) Cons-
tructions
nouvelles Fr. 2 o63 218,62

b) Achat
domaine
Etat » 193244,05

Fr. 2 256 462,67

e) Subven- . c •
tions .« . i£T : .

recues » 427 182,90 %

Fr. 1829 379,77 1 500 000,— 94 307,60 •
d) Montants 1880611,23 2863o3,63
à extourner
soit achat
du domaine
et valeurs
payées sur
le budget
192.3 » 232 421,45

Fr. 1 D96 858,32

11- Enti i'JHiMtm Ae Vtòne '
Fr. 283 752,91

Dépenses au
3i dèe. 25 Fr. 1 880611,23

Sion, le 18 février 1926. DÉPARTEMENT des FINANCES
Serv. Comptabiiité :

(Sig.) Margelist.

Nous ne recourrons pas a la lactea d'Agriculture se monte exactement à
ubertas ; nous ne triompherons pas : 286,603 francs 63 centimes.
nous préciserons sèchement la consta- Calculer la valeur globale de Chà-
tation, qui est du domaine de chaque teauneuf est une chose ; calculer l'em-
choyen ayant des yeux pour voir et des ploi du crédit de 1,500,000 francs vote
oreilles pour entendre, que le dépassé- par le peuple en est une autre.
ment de crédits de l'Ecole cantonale II va de soi que l'on n'a pas demande

ECHOS DE PARTOUT
Les pàturages circumpolaires. — Tandis

quo tes agronomes cherchent à aiugmentcr ie
rendernent du h!é, en quoi Us ont raison, le
professeur americani Stefansson, lui, s'effor-
cc de démontrer qu'ii sera aisé d'accroitre
la quantité de viande de boucherie dans le
monde, le jour où l'on comprendra que les
pàturages circumpolaiircs ne demandent qu'à
nourrtT ime abondante population de rennes
ct de boeufs rmisqués.

C'est das 'Ics pays tempérés et froids qu 'il
iaut cberclier à produire le blé ; c'est dans
Ies froids qu 'il iaut produire la viande, dit-il.
. Dans d'hémisphère nord, au-dessus de la 'li-
mite jusqu'où peut se cultivar lc blé, il y a,
dit M. Stefansson , plus d'un milliard d'hec-
tares convenant, pour la plus grande partie,
comme pàturage pour les deux animaux cj-
tés plus haut. Le renne a admirablement pris
pied dans l'Alaska où, de 1892 à 1902, de
nombreux rennes domestiques, en proveuan-
ce de la Sibèrie, ont été introduits et accli-
matés. Maintenant, ils sont chez eux, et les
troupeaux doubtent en trois ans.

L'expérience est faite. Et la viande de ran-
fie est consomméc et apprécléc aux Etats-
\Ms.

Le boeuf musqué peut parfaitement étre
¦élevé -sur les terres à renne, parce qu 'en hi-

ver ce dernier préfère le lichen : le boeuf
musqu é ne consomme que de l'herbe. Dams la
tundra arctique, l'élevage du renne est limite
par la provision d'hiver du liciien qui est
faible. On devrait donc introduire le boeuf
musqué. Cekii-ci donne de la viande ; il four-
nit aussi une laine qui a les qualités de celle
du bon mérinos.

Les pàturages arctìques, au j ugement de
M. Stefansson, peuvent faire vivre 100 mil-
lions de rennes et 500 millions de boeufs
rmisqués, ce qui représenterait une produc-
tion annueftle totale de 25 milliaTds de kHo-
grammes dc viande. Cela est à considerar.

Les freins automatiques. — Le traité «de
Versailles interdisait à rAllemagne de munir
Ics trains de marchandises de freins automa-
tiques sans le consentement de l'Entente.
Catte disposition fut modifico par la suite
c-t tous les freins pouvant étre ireiiés au frein
Wcstinghousc furent autorisés.

Durant le courant de l'année dernière , des
essais furent faits en Italie avec Ics freins
Kunze-Knorr , utìlisós en Allemagne. Actuel-
lement , dcs essais analogues ont Iieu et se-
ront pouTsuivis jusqu'à la fin du mois sur
la ligne du Gothard pour établir si la préfé-
rence doit désormais étre donnée au frein
Westinghouse ou au frein Kunzc-Knorr.
Trois machines allemandes et trois machines
franraises sont stationnées à Biasca.

Compie Emprunt 1920 © " ' ..
Écoles d'Agricultures de Viège et Chàteauneuf
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Désignation Rubr. R Bud get epte Emp.
IfPO 6 "/o

Vi gne Ae

XVIII . i58 5 000,— 776,—

» 1.59 4 000,—

Porcherie Ag 160 5 000,— 2 000^ —

. » . . . 121 3 000,—

Toits grange Ah 162 4 000,— 4 000,— jMonta nts payé
s. Budget 1923

Jardin fruitier Aa 20 000,— extourner à
5401 ,40 « epte emprunt

Crédit 1920 6%)  à fin
supplém. exercice 1923
6 XI 1923 lors du boucle-

ment des eptes
» » i53 9 000.— de Chàteau-

» 1.54 5 000,— neuf

» l 52 1 000,—

» i55 1 000,—

» i56 4 000,—
» 157 5401 ,40

39 40 1,40 39177,40

Domaine fìgurant déjà à l'actif
: du Bilan de l'Etat : 193 244,05 sur décision du Conseil

d'Etat dti 9 X 1923.

Récapitulation : Fr. 39177,40
» 193 244,05

Fr. 2.3242 1,45

T c . , ¦ , Actif PassifLe fait de passer le
prix du domaine par
le débit du compte
Emprunt 6 °/o 1920 a
nécessité 4 opéra-
tions :

Diminuì. ftCTIF Ferro Cbàfeauneuf «93 244,0.5

Aogment. » fuleUgr.ftàfeaiin. 193 244,05

Bimin. PASSIP Cple ori Etat 19.3244,05

Ima. » » Emp.6% 1920 :. 193 244,05

de l'argent au Peuple pour payer ce ils sont, aujourd'hui , contre I'admira-
qui était déjà payé. Me «oeuvre de Chàteauneuf. Ce sont des

Le decompte ci-dessus met à néant négatifs qui ne recherchent que des
la vilaine campagne menée, ces temps oreilles à fendre.
derniers, par des ennemis qui ne désar- Ch. Saint-Maurice.
ment pas. Ils étaient, hier, contre la i» 
Fédération des Producteurs de Lait ; Abonnez-vous au Nouvelliste Valaisan

Pour la Suisse, ces essais sont d'autant
plus intéressauts que nos trains de marchan-
dises ne sont généralement pas encore munis
sur toute leur Jongueur de freins à air com-
prime et que (l'initrodiuction de ce système
permcttrait de réaliser une economie de
personnel.

Fin tragique d'un generai. — Des détecti-
ves se présciitaient, l'autre jour, dans un
grand hotel de New-York pour arrèter le
general von Stackelberg, ancien officiar de.
la gairde du corps du tsar, accuse de voi de
titres.

Le general les recut très polimcnt, les fit
asscoir, leur offrii dcs cigarettes et leur
demanda de lui accorder quelques minutes
pour se préparer à Jes suivirc. Quand il re-.
vint, dans une tenue impeccable, il avait en-
core le scurire, mais au bout dc quelques
instants sa physionomie changea brusque-
mcnt, ct il parut cn prole à des souffrances
arroces.

Los pob'ciers téléphonèrent à un médecin,
mais Je general, d'une voix très affaibQde,
leur dit : « Inutile, j'ai avalé de la strychni-
nc. Jc sarai mort quand il arriverà. » Il mou-
rut , en effet, quelques instants après.

Un quartier de l'artisanat est construit à
Rome. — On va établir sur le mont Aven-
tin, dont tous Ics touristes connaissant le

charme .particulièrement mélancolique, une
sorte de oité d'environ 20,000 mètres carrés
où seront réunies les catégories d'axtisans
ies plus intéressantes : arfèvres, fer battu,
ébénistes, venriers, etc. Il y aura dans cette
nouvelle cité de petites places, des luellcs,
dcs passages dominés par des arceaux artis-
tiques, en un mot tout un ensemble qul rap-
pellera une vieiile oité du moyen-àgc, sans
toutefois qu 'en soient exclus la propreté et
l'hygiène.

Chaque artisan aura son petit logement à
part, son atelier ct sa boutique dc venta.

Las travaux vont commencer inecssam-
mcnt.

Une fortune dans un nid d'abeHIes. — Des
jeunes gens fouSlant dans un nid d'abeilles
logé dans le mur d'un sentier écarté, à Saint-
Didier-au-Mont-d'Or, près de Lyon, ont trou-
ve dans le trou un portefeuiHe bourré de
valeurs diverses et une petite boite en car-
ton pleine de bijoux en or.

iLe butin fut remis à la .police, qui eut
aussitòt la certitude qu 'il s'agissait du pro-
duit d'un voi. Elle ne devait pas tardar à
en retrouver les auteurs.

C'est un mommé Gros, peintre plàtrier dc
Lyon, surpris an flagrane délit de cambrio-
lage dans une maison de la rue Créqui, à
Lyon. Ce singulier pfàtrier, quand il se ren-

dali dans une maison pour exécuter quel-
ques travaux , prenait l'emprein/te des ser-
rutes et revenait ensuite opérer. Sa femme
a été également anròtée pour voi.

Intcrrogés tous deux, ils ont dèci aire qua
Je butin 'trouve dans le trou d'abeilles pro-
venait du cannbriolage commis par un de
leurs amis nommé BoBilart. Celui-ci ne inisque
pas .de .pròtester , car il ast mort tout récem-
ment en prison. . . .

Phénomène météorologique. — Un orage
d'une viollence extraord'inaire a éclaté la nuit
damiere daus le district de Palmersgréèri,
dans le nord de Londres. Une botile enórme
da fan et dc fumèe (salon Ja desoriptioh des
spectateurs) descendit des nuages et expOo-
sa avec un bruit tcrrl'ble. Des clieminéès fu-
rent Tonversées et les vitre s da pkis de 200
fenétres daus les environs ont été «réduites
en miettes.

Il n' y a pas eu d'accident da personnes,
mais les gens ont -été renversés par Ja force
da l'exndosion.

Mussolini orateur. — L'éloquence ardente
du « duce » est .incontestablement l'un des
iressorts les plus puissants de l'étonnaiite ias-
cination exercée par cet homme sur 'ks fou-
Ics «iitalicnnas. Le dictateur parie d'abondan-
ce, sans la secours de ia moindre note, à
grand renfort de gestes énergiquas et d'at-
titudes caraetéristiques. Pour mieux entrai-
ner ses auditeurs, il pose brusquement des
questions auxquelles iils n'ont qu 'à répondre
par oui ou non. Ce procède, c'est connu,
range immanquatolement rauditoirc du coté
dc l'orateur. On l'a constate, encore l'autre
j oux de manière saisissanite lorsque , célé-
brant à l'hippodrome da Villaglori, l'oeuvre
accompiie par le fascisme, MussoAim s'est
écrié avac feu : « Camairades, vous étes 'sans
doute iinpatiants, dans l'aibtente de queJqu"e
chose ! Me croj'ez-vous si j e vous dis que
votre impaitience sera . apaisée «un j our?»
Une irafale de « oui » ! fut la tréponse de la
foule élcctriséc. Et à la fin du discours, una
ovation déliranite, intarniinaMc, sailua l'hom-
me en qui près de quara nte millions d'Ita-
Kcns voient actiie.llement l'incarnation de leur
pays. (L'Illustre).

Simple réflexion. — Si par hasard une
noix me tombaiit dans la main, ja la oroque-
rai; mais me baisser pour ila ramasser, tettar
pour cela, c'est trop pour de parciilles vétll-
les !

Curiosité. — A Avagnon, dans un champ
dc primeurs, M. Aimé iDavid, maraiclier, pos-
sedè un chou-fleuT phénomène, dont la pom-
me intérieure presente une forme allongéc en
plis sinueux de 60 centimètres et ayant tou-
tes les apparences d'un serp ent dont la tète
est nettement caraetérisac.

Pensée. — Le bonheur dc vivre vaut bien
la peine de souffriir.

Mot de la Fin. — Système D :
— Oui, cher ami, jc garde mes chapeaux

de paille trois ans.
— Trois ans ! Comment fais-tu ?
— La première année j e change de ruban

et j e neittoic la calotte...
— Bien. La seconde aimée ?
— Je change, le cuir et je nottoic les bords.
— Et Da troisième ?
— Jc change la chapeau... dans un café !

l éiti on ligi federai
On nous écrit de Berne :
Un des ipkus importan te événemenrts de

cette session legislative de printemps, qui
eommence ce soir lundi, à 18 heures, est
certaànement l'éleotnon d'un juge fédéraJ,
en rempLaeemenit de M. Ostertag. Les deux
Chambres se tréuniront, le jeudi 22 avril,
pour .procéder à cette élection.

Comme nous l'avons déjà dit, dons le
« Nouvelliste », c'est à la fraotion catho-
Jique conservatrice de présenter un candi-
dat et le candidat qu 'elle propose se ren-
confcre en la personne de M . Filler, profes-
seur à rUniversité de Fribourg. Le choix
est excellent.

D'après Jes indications de M. d'Ernst au
« Va teo-land » il y a maintenant au Tribu-
nal federai 13 radicaux, 5 catholiques, 2
libéraux, 2 Focialistes et 1 du .parti des
.paysans. 31. Ositertag était le 14me des ra-
dicaux.

Si l'ori distribuait les sièges, entire les
partie politiques, selon leurs forces iHrmé-
riques dans les deux Chambres, le Tribu-
nal federai devrait étre compose de 8 radi-



eaux, 6 'catholiques, 5 socialistes, 3 mem-
bres du partii des paysans, 1 'liberal et 1
¦membre diu giroupe social, étant donne oue
l'Assemblée federale compte 80 radicaux,
60 icatholiqu.es, 51 .socialistes, 31 mem-
bres du groupe dee paysans, 8 .libéraux ©f
6 membres du groupo social.

Une caudidatuire eoiiseirvatrice-catholi-
que se justàfie donc en tous pointe.

iLoms de l'élection de iM. •Gorbani, le par-
tì radicai, dans une lettore adressée à M.
Walther, président du groupe de la Droite,
ipriait cette dernière de souiteniir la candi-
datnire iGarbani-Wlerini, promettant d'en
faire de mème ià la premièire place vacante.

Les catholiques ont marche ; nous vou-
lons croire que, jeudi prochain, les radi-
caux marcheront à leur tour loyalement.

M. le iDr d'Ernst termine son judioieux
«article du « Vaterland » en rappelant qu'u-
ne parole donnée doit e fere toujours tenue
et. non seulement dans l'élection pantielle
d'un conseiller d'Etat aux Crisons. Cer-
tains grands chefs iradicaux devraient ne
pas l'oublier.

(Les socialistes ot le groupe des paysanis
ont, à leur 'tour, pris le memo engagement
lors des elections sucoessìves de MM.
Brodbech et Leuch.

Aussi sommes-nous tres e tonne de l'at-
titude de la « Rerner Tagwacbt » revendi-
quant «le siège ,pour les socialistes.

(Mais attendons les décisions des partis.
Il est cependaait certain que si chacun

tient parole, iM. le Pirofesseur Filler sera
élu à aule bolle majorité pour le plus grand
bien dm Tribunal federai. W. B.

LES ÉVÉNEMENTS
La paix avec Abd-el-Knm

Les pouirpankrs d'armistice et de paix,
que les cabinets de Paris et de Madrid ont
décide d'ouvtór avec Abd-el-Krim et les
autres chefs miffains, commenceront ò
Oudjda, le 15 avril.

Telle est la décision .sortie des nom-
breux concldobuies où se rencontrent, de-
puis plus de huit jours, M. Briand, M. Pain-
le-vé et M. Steeg, — le maréeliail Pétain et
son chef d'était-major, le general George,
ayant disparu au début de la discussion.

En fin de compte, l'avis de iM. Steeg a
prévakt. Le haut commissaire de (Rabat, a
none aure conversation officieuse, dans les
derhiers itemi*, avec quelques-uns des no-
tablee de rinsurrection, notamment avec
le « minisitire des affaires étrangères » de
Targuist. Il considéré qu'un déuouement
paoifique a de fortes chances de prévaloir.
Nombre de personnages, iiistruits des' affai-
res de l'Afrique du Nord, n'acceptent pas
sans inquiétade le parti qu'il irooommande
et ne s'aesocienit pas sane reserve à son
optimisme.

* * *
Consul de la mer.

La presse eoliamente loiiguement ies dfé-
claratioiiiS que le '« duce » a faites avant de
s'embarquer pomr Tripoli1 et à Ibord du
<* Cavour ». Par la forme solennelle don-
née à son voyage, il entend affirmer de-
vant ile monde entier que l'Italie considéré
-attentivement le problème médàiterranéen,
où elle a des intérèts qui doivenit lui ètre
re connus. Avec son as&entiment sans dou-
te, un « consulat de 'la mer » vient de se
créer qui serait destine à donner à l'Italie
ìe « statut de la résunrection maritime »,
à marquer l'avènement d'une politique es-
sentielkment .maritime et coloniale. Le
« Duce », dit l'« Impero », qui a rendu une
àme à la nation, créé -une politique étran-
gère, iréorganisé l'armée, donne là l'Italie
un .outillage économique, se prépare à
exercer wtueJlemenit les fonctions de due
de la mer.

* * *
Que se passe-t-il à Calcutta.

Selon l'agence .Reuter, la situation à
Calcutta est consiclérée comme teiidue. Il
est impossible de dire si les désordres (re-
cente résultent d'événemenite d'un caractè-
re plus general ou si l'on doit iles consi-
dérer comme une affaire isolée. Il est cer-
tain que les événements de la semaine pas-
sée ne somt .pas de naturo à inldiquer une
amélioration quelconque dans les irelartions
entre Hindous et musulmans, et il est as-
sez probable que Ics désordires vont se
renouveler ces joure prochains au cours
des fètes hindoues et musulmanes. Mais
suivant l'opinion indienne, il n'y a ipae la
moindre raison de supposer que les émeu-
tes ont un irappont quelconque avec la si-
tuation du gouvernement indien ou qu'el-
j '.«s .sont dinigées contro les étrangers.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Dn; li i la mia i
Un ipénible drame, dù à la maladie, s est

dérouló, dans un petit logement-, 6, couirs
de Vincennes, à Paris.

iUn mari, désespéré par la mort de sa
lemme et ne voulant pas survivre à sa
«compagne, s'est asphyxié aiux cótés do la 'la tradition et le désir foirmel de la reine

malheureuse, morte quelques heures aupa-
iravant, dee suites d'une paralysie generale.

Désespéré par l'état de son épouse, état
qui allait .en s'aggravant de jour en jour,
iM. Herbillon avait, à (plusieurs- reprises
déclaré a ses amis qu'il avait l'intention de
metfere fin à ses «jours, au cas où ,sa femme
viendrait à di&paraìtore avant lui.

U a mis, 'l'anitre jour, sa menace à exé-
cution. Sa femmo étant morto depuis la
veille, il s'est asphyxié au gaz.

Sur une table, dans 'la chambre mortuai-
¦re, .une lettre était adiressée au magistrat :

« (Ma femme étant morte, avait écrit M.
Herbillon, il m'est impossible do lui sur-
vivre. Adieu. »

Le médecin de rétat-civil, venu pour
les constatations, a diagnostiqué ique Mme
Herbillon était morte natorellement, des
suites- de .sa paralysie. 'Son mari s'était as-
phyxié.

Les jeunes filles maudites au Japon
Tous les soixante et un ans, au Japon,

survient l'année terrible : le iHinoe-Uma.
Toutes les filles nées pendant le Hinoè-
Uma portent malheur à leurs époux, sui-
vant la- tradition populaire. Aussi, ne trou-
vent-elles' pas de mari.

La dernière année inaudite était 1905.
Farmi Ics jeunes filles de vingt et un an-s
qui ont eu la analchance de voir le jour
pendant cette epoque nefaste, trois cents
déjà so sont suiieidées. Car, pour une Japo-
naise honnéte ct de bonne famille, c'est
presque une honte de ne pas se marier.

Beaucoup d'autres -sont devenues infir-
mières, étudianites en médecine. Quelques
esprits éclairés luttent contne cette supers-
tition. On cito le cas du vicomte Ishurro,
qui a épouse une de oes jeunes filles nées
en 1846, ravant-ckrnier Hinoé-Uma, et qui,
pendant soixon'te-qiuatr-e ans, jouli d'un
bonheur sans mélange. 'Mais les gens su-
(per.stitkux ne se laissent pas si faeilement
convaincre, et ,ils disent que, dans oe cas.
l'exception confinile Ja règie.

Un attentat contre un train
Dans la nuit de jeudi à vendredi entre

Lociiliausen -et Pasing, près de Munich .(Ba-
vière), un rail de 6 m. de longueur a été
place au travers de la ligne de chemin de
fer par des malfaiteurs dont on n'a pas pu
retrouver jusqu'ici la trace. La locomotive
du train express de Berlin D 40 vint heur-
ter violemment l'obstacle ce qui provoqua
son déiraillement. Mais le mécanicien con-
serva toute sa présence d'esprit et fit im-
médiatement jouer les freins ce qui eut
ponr conséquence d'éviter un grand mal-
heur. Seule la machine est détériorée.
Quelques semaines auparavant un attentat
identique avait été perpétré contre l'ex-
press de Munich tout près de la gare de
Hortmannshof.

Dans ce nouvel attentat on presume que
Fon a affaire à plusieurs malfaiteurs cai- il
est absolument impossible qu'une seule
personne ait pu piacer ce rail qui pése plus
de quatre quintaux.

Vingt minutes avant le passage de l'ex-
press de Berlin — train qui a rencontré
l'obstacle — le direct de Franefort avait
passe au mème endroit sans encomhre.

...et une catastrophe
L'express Bucairest-Luhmberg-Vieiiiie a

déraillé par suite de l'arrachement d'un
rail non loin de Cracovie. La 'locomotive,
le tender et les deux premières voitures
ont été projetécs au bas du talus, tandis
que Jes autres wagons sortaient dee rails.

Il s'agit vraisemblablement 'd'un acte
eriminel. Un chòmeur qui -cherchait à voler
les bagages des voyageurs, a été arrèté
sous rinculpation d'ètre l'auteur du dérail-
«kment.

Vingt-cinq personnes 'Ont été blessées,
dont quatre grièvement.

Le Tiare eii furie
On mando de Bagdad :
Cinquante mille homnimes ont travaille

toute la nuit à ia réparation de la digne,
mais, malgré tous les efforts, on éprouvé
de eéniouses «raintos.

La digue, qui a deux milles de longueur,
est constamment battue par les eaux qui
continuent à monter dans la région du
nord. La brèche pratiquéo dans la digue,
dans le voisinage du paiais royal, s'est
agrandie ; à chaque minute um rtortrent
d'eau fait irruption dans ks jordins du
palais. Les dépendances de Ja gare sont
en partie écroulées ; cinq mille ballote de
marchandises sont recouverts par les eaux.
Les dommages s'élòvoraient à un quart de
million de livres .steriing. _

Détail pittoresque : les musiques de Ja
nouvelle orméo arabe reconstituéc en Pa-
lestine joueiit cantinueJJement pour encou-
rager Ies travailleurs et acbiver le sauve-
tage. Dix mille personnes, hommes, fem-
mes et enfants, rassemblés sur Ja digue du
coté de l'est, contemplent le désastre.

La mode à la cour d'Angleterre
Encore uno fois, à la cour royale d'An-

gleterre, la mode devra s'incliner devant

iMary. La souveraine ne veut pas voir à
ses receptions printanières de femmes en
jupes eourtes. Les robes devront commen-
cer à douze centimètres din sol alone que
la mode admet que la jambe soit décou-
verte à quarante-cinq centimètres.

En vadn les couituriers anglais ont-ils de-
mande un compromis, en suggérant une
limite de vingt-cinq centimètres. La reine
a été inflexible. Elle estime qu'eEe a fait
assez de concessions en rédiuisant la lon-
gueur de ila traine de quatre mètres à cin-
quante centimètres.

Cinq aviateurs tués
Un terrible accident d'avion s'est pro-

duit samedi à l'aerodromo de Henloy (An-
gletonre).

Un appareil venait de déooller Iorsqu'il
heimta. un anitre appareil qui cherchait à
atterrir. Les deux avions s'éorasèrent sur
le sol. Instantanément, des rés&rvoitrs cre-
vés, jailiirent des flammes qui s'élevèrent
à une grand-e hauiteur et qui firent rage
pendant plus d'une heure.

Lorsq-u'elJe furent maitiiisées, il ne res-
tait plus, sous un amas de pièces- métalli-
ques tordues, que d'inf-o rmes débris hu-
mains, les restes des cinq aviateurs.

La cause de cet accident est irestée,
jusqu'ici (inexpliquée. On émet cependant
généralement rhyipotlièse que le piloto de
l'avion qui venait de quitter le sol se itrou-
va-it aveugle par le soleil et no se rendit
pas compte qu 'un autre appareil descen-
daiit au-dessus de Jui.

L' ermite" de la mer
C'est une histoire à Ja Conrad ou à la

Conan Doyle que celle de ,M. Bayard
Bromi, un -milMonnoire américain surnom-
rnè « l'ermi'be de Ja mer », dont on annonce
la mort.

Il vint. de New-York ià Londres. il y a
quarante ans et s'installa à bord du yaclit
« Valfreya », qu'il aeheta 32,000 livres et
où il vécut depuis sans interruption. Il
avait alors 36 ans, et, depuis lors, le yacht
n'a pas bougé de son en trave, ià- quelques
eneàblures entre "Wiivenhoe et BrigJiton ,
sur la cète d'Essex.

La vie de M. Brown est un mystère
étrange, que sa mort écìaircira peut-ètre.
Jour et nuit, depuis trenite-sept ans, ile
quart était pris très rigourousement et le
yacht était prèt à lever l'ancre à tout mo-
ment , mais jamais l'ordre ne fut donne.
Chaque jouir, à 16 Jieures, M. Brown mon-
tait lui-mème sur la passerelle et inspec-
tait -soifrueuseinent l'horizon. Son équipa-
ge de dix-huit ihommes vèail'1'it à son ser-
vice.

¦M. Brown possédait une grosse fortune
et son revenu était d'au moihs dix mille
livr.es. steriing par an. U était très ehari-
table et n 'héslitait pas à donner -cent livres
de pourboire ou d'aumòne, mais pendant
la pleine itane il n'aurait .pas donne un
penny.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Les Zones
On nous eorit :
La question des zones continue à occu-

pcr Ja presse et à preoccupar l'opinion pu-
blique genevoise. A phisieurs reprises, on
a domande au Département federai des fi-
nances et à ila direction generale des doua-
nes des préoisions sur les raisons et la
sigiiifi-eation du rapport adressé au Conseil
federai sur cotte épincuse question.

Des notes explieatives complémentaires
nous extrayons lo pa.ssage suivant :

Les staitistìques relatives à nos exporta-
tions dc Genève vers les zones nous font
touche r du doigt la situation douloureuse du
commerce genevois. Nous savons que la
chute du change francais est la cause prin-
cipale, mais ¦personne ne .petit contestar que
(e nouveau regime douanier francais contri-
bue à aggraver nne situation déjà excessive-
mcnt dure. Toute cette situation a quelque
chose d'extraordinaire. A peine accentatile
à titre provisoire, elle senaiit intol-érable si
elle devai t — cornine tout le fait prévoir —
se proilongcr. Combien de temps ce provi-
soire va-t-il durer? Il importe de ,r a.ppelcr
lei qua l'obj et du litige porte devant la Cour
de justice internationale ne comporta pas
tout le problème des zones, mais int erasse
en réail.ité les conditions des petites zones. La
procedura judiciaire et les négociations qui
•tendant a régler cotte question delicate
prcndront un -temps assez long. Cette crr-
constance contribué considérablement à
donner une gra nde importance à l'état de fait
créé à la frontière genevoise.

La questio n dcs petites zones réglée, le
problèma dc la grande zone devra faire l'ob-
j et de négociations directes extra-judiciaire.s.
Tout fait prévoir <iue le -regime anormal ac-
tuel se prolongara. Est-il admiss-ible o.u 'il
dure j usqu'au jour ancore Iointain où, la
que stion dos petites zones enfili régìlée par
la Cour de iusti-cc, on pourra négocier avec
la France relativ&meiit à la grande zone ?

Et. à cette occasion, qu 'est-ce que la Suis-
se pourra offrir à la France pour obtenir
d'olle un affl ègeincnt au regime qu'allc nous
a impose unlatéralemcnt ? Rien ou peu de
chose, puisque les zoniens bénéficlent déj à
de tous les avantages que nous pouvons leur
concéder. La situation est delicata. L'avcnir
charge d'incertitude. •Personne ne peut con-
testar qua ita situation de la Suisse à l'é-

gard de ce problème est très difficile. Ac-
tueMcmcnt, notre iposdtion est faible. Il im-
porte, dès lors, d'éviter soigneusement tout
ce qui peut rairioindriir. Il iaut, d'anitre part,
ne rien negliger de ce qui pourrait 'l'amélio-
rcr. Il ne manque pas de gens pour préten-
dre que la Suisse est désairmée et <m'eJle
doit se résigner patiemment au maintiien du
« statu quo » jusqu'au jugement sur les pe-
tites zones. On affinine que mous sommes im-
puissants à exercer ima influence utle sur la
situation qui nous est imposée.

Un examen sérieux du problèma nous a
permis de croire, au contraire, ià l'efficacité
des imoyens douaniers dont nous disposons.

Lc Département des douanes a estime dès
Hors avoir l'obligation de renscigner lc Con-
sci! federai.

Une jeune fille qui promet !
La police de St-Gall est à la reclierchc

d'une jeune fille de 22 ans, qui a réussi à
escroquer plusieurs niilliers de francs à
une veuve chez laquelle elle était en pen-
sion. 'Cotte jeune personne, une nommée
Alice Esalar, de Zofingaie, a déjà derrière
elle nn passe fort lourdement charge, en
dépit de son jeune àge. Agée de 17 ans
à peine, -elle vola le l-ivrot d'èpargne de sa
mère, s'équipa de pied en cap et gogna le
Tessin, où elle fut arrètée. Ramenée à Zo-
fingue, elle réussit à s'échapper, en cours
de route, mais fut rattrapéo et condamnée
à six mois de détentiom avec sursis. Fort
arrogante, elle declara'au tribunal quelle
refusait toute faveur et fut envoyée dans
l'osile de relèvement de Derendigen, où
elle ne tarda pas à s'ennuyer. Elle gogna
le large et pa-rtit , cebte fois-ci, pour Mul-
house, d' où elle gogna Belfort, où elle ne
tarda pas à ètre connue dons Je monde
de la galontorie. Ramenée à Derendigen,
elle s'evada une .seconde foJs , emportant
les économies de la directrice. On retrou-
va à Brème rincorrigible jeune fille qui pro-
mit de s'amender... à oondition de ìi'ètre
plus mise à l'osile. C'est alors que sa fa-
mille l'installa à Saint-Gali, où elle avait
comnieneé un apprentìssoge de coiffeaise.
On .soit le reste.

Le signolement de Io jeune dévoyée a
été tronsin-is à lo police de Vienne, où on
la croit réfugiée.

Un combat entre douaniers et
contrebandiers

Vendredi soir, vers 10 heures. les gar-
des frontières italiens apercurent cinq per-
sonnes qui tentaient de franchir la fron-
tière aux environs de Maslianko (Tessin).
He intimèrent aux inconnus l'ordre de s'ar-
réter...

Mais les -contrebandiers, cor c'étaient
eux, nobteinpérèrent pas à cet ordre et
prirent la fuite. Les douankrs tirèrent et
e.n otteigiiirent deux. Ils purent séque-strer
de .cette facon 250 kilos de tabacs et 12
kilos de saecharine. Les deux contreban-
diers blessés ont été transportés a l'hópital
de Cóme. L'un d'eux est grièvement bles-
sé. Il s'agit de personnes appartenant à
une bande de contrebandiers bien connus
dans la région.

Traine par son cheval
Sur Jo route de Darlingeu, à Interlo-ken.

M. Gottfried Zimmermann, de Unterseen.
entreprenau- de bàtiment, conduisont .un
atteJage, a été, le cheval s'étant emballé.
traine sur une très longue distancè. Il a
succombé quelques heures aprèe l'accident.
I' laisse une veuve.

Un domestique, qui avait pris place au-
près de lui sur Ja voiture, a pu sauter à
temps .

Congrès eucharistique
On no-us écrit :
Mgr J.-E. NiinJist, chanoine lionoraire

de St-Maurice et cure de Berne, -et M. de
Reynold , professeur ò l'Université de Ber-
ne, ont .été iiommés membies du comité
peimanant des congrès eucharistiques
monclioux. Nos félicitations -sincères !

W. B.
P.-S. — M. le Conseiller federai Musy

a été très fèté. samedi, ò l'occasion du
óOme anniversaire de sa naissance.

Tour ò tour, les membres du -Conseil fe-
derai des finances et de la direction ge-
nerale des douanes, plusieurs membres
eminente du Corps dipiomatique, sont -ve-
nus opporter lonrs VOìUX Ics plus chaleu-
reux , dans le bureau de M. Musy, que le
personnel du Département avait joliment
décoré de fleurs fraìches.

Le Conseil federai aux tètes
Le Conseil federai a accepte l'in vi tation

du gouvernement bàlois de visiter la Foire
snisse d'échantillons, k 31 av.ril. Il se ren-
dra « in corpore » à Bàie avec les Cham-
bres fédérales.

— M. Haeberlin, président de la Con-
fédération, .MM. Scheurer et Musy, conseil-
krs fédéraux, ont été désdgnés pour re-
présenter le Conseil federai aux fètes du
450me aiinivorsoire de la bataille de Mo-
rat.

Un motocycliste contre un tram
Dimanche après-midi, un motocycliste

est entré en collision à l'Eigerplatz, à Ber-

ne, avec .un /tram descendant la Seftan-
gerstrasse. Le malheureux a eu k cràne
fracturé. Iil est mort à rhópital de ilEe.

Une élection genevoise
Le peuple de iGenève avait à procèder

dimanche à rélectión d'.un consedlkir d'E-
tat en remplacement de M. Piotet, decèdè»

M. Edmond Tumretfcini, député, a été élu
par 6658 voix des partis de droite.

Aucun candidat ne lui était oppose par
ks radicaux et ies socialistes.

Les aigles
Dans 'ks houtes régions du iMuotathal,

on se ploiut à nouveau des déprédations
commises par les aigles. Ils s'en viennent
presque journellemeiit des paragee de la
haute Silbemen et du Wasserberg, -vere
midi, par couples ou mème au nombre de
trois, planant d'un voi maj&stueux, puis
s'abattant tout à coup pour isaisir leur
proie. Un paysan d'Elgau, hanieau sitalo
entre Schwytz et Muota, s'est vu enlever
ainsi en peti de jour s trois poules et un
chat.

- *• 
¦

Tue par une cloche
Dimanche matin, le jeun o Benedlkt Mo-

ìM'tsch , voulant sonner la grande cloche
de Disentis recut -un coup de 'batrtant et fot
tue sur le coup.

LA RÉGION

Il ile. un nari he sa temi
di ni de [evolver

Un dra-ine rapide et navrant s'es.t dé-rou-
lé, dimonche, vers 16 h., dans la compagne,
à quelque distanco d'Aigle.

Un .conti-emaìtre italien, vivant séparé
de -sa femme avec «laquelle il était depuis
longitemps en mouvafec intelligence, lui
avait , ò plusieurs reprises ces temps der-
niers, demande de reprendre la -vie com-
mune. La femmo avait toujours refusò. Di-
manche, rencontraiiit por liasard son épou-
se qui se promenait, ime conversation s'en-
gagea entre eux. Elle prit très vite un tour
fort vif et degenera en querelle. Le mari
.raionvela les menaces cent fois adressées
à sa femme et, soudain, tirant de sa po-
di e un revolver, il -fit feu a bout portant
sur la malheureuse qui s'effondra, le covi;
transpercé. Croyant l'avoir tuée, le con-
tremaitre se logeo deux balles dans la té-
te et mourut sur le -coup. Monde d'urgence,
le médecin fit transporter la blessée en
auto à l'infirmerie d'Aàg-k, où l'on juge
son état très grave. Le corps du suicide a
été romene sur une civière à Ja ville.

Il s'agit des époux Catuci. 3Ime Catuci
est décédée dans lo nuit de dimanche à
lundi.

P&ignée de p@fits faits
-M- Les d épenses des cantons pour l'appli-

cation du contròia dcs denrées alimentaires
se .montent pour 1925 à 1,173,456 ir. Après
déduotion des recettes, le montant servant
de base ou calcul des subventions atteint
965,023 fr. Il a été verse comme subvention
pour oontribuer à ces dépenses 478,011 ir.

-M- Jeudi est mort- à BeMinzonc, l'avocat
Philippe Rusconi , ex-conseiller national et
cx-conseiller d'Etat, qui s'en va à l'àge da
81 ans.

-)f La cantatrice berlinoise Jurewskaia a
été ensevelie à Andermatt vandredi après-
midi pendant que sévissait una violente tem-
pète da naige.

Le colonel von Bramar, mari de ila de-
funte cantatrice, était présent. Le eulte a eu
lien à l'Eglise réformée. 'La population d'An-
dermatt y assistali nombreuse.

-)f Lc Conseil d'Etat genevois accepte,
pour Ha 30 juin 1926 «avec honneur et iremer-
ciements pour les bons et loyaux services
rendus» la démission de M. Eugène Perrier
de ses fonctions de directeur da Sa poKcc
centrale.

-M- La princc-consort des Pays-Bas, arri-
ve à Bellinzone, a rendu visite au président
du gouvennement tessinois, Dr Raimondo
Rossi. Le prince se rend à Lugano.

-M- Le j eune émir Ghazi, àgé de 18 ans,
fils du roi de llTrak, Faycal, est arrive à
Marseille, par le «Sphy-nx», en compagnie
de son cousin, Tornir Talal, fils de l'émir
dc Transjordame, et l'un dc Iours aides dc
camp, le capitaine Ricaby. Ces jeunes prin-
ces se renden t à Londres pour y faire leurs
études.

Savon Caduti
pour la iT|B|ct3toilet te IH -
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Nouvelles Locales
Grand Conseil

Le Grand Conseil se réunira le 10 mai
en ses-sion ordinaire de printemps. Il pro-
cederà, d'abord, à la nomination de son
président qui, très certainement, sera M.
Marc Morand, président de Martigny-Ville.

A l'ordre du jour de la session figurent
l'examen de la gestion, la loi sur l'assis-
tance; la loi sur rassurance-chómage, etc.

Vi «ie de le Fédération
des Caisses de Crédit Miei

(Ratini)
(Corresp. partio. du <NouvelH6ttì»)

Elk s'est tenue jeudi dernier à Sion.
Trente caisses, sur trente-deux existantes,
étaient représentées par 90 délégués. Cel-
les de Monthey, Troistorrents et Vionnaz
étaient particulièrement distinguées. La
séance est ouverte ò 10 h. 30 par M. le
Curé Gaspoz, d'Hérémcnce, président. Il
adressé dee poroles de bienvenue et de re-
mereiements aux invités et aux nombreux
.participants , puis il donne la -parole aux
deux sympathiques eonférenciers du jour.
M. lo Conseiller national Pitteloud et M.
Henberger, secrétaire de l'Union Suisse.
Tandis quo celui-ci, avec l'autorité et la
compétence que lui coiifèrent ses fonctions
de réviseur des caisses, rappelle aux diri-
geants, caissiors et comités, le-s devoirs et
les responsabilités qui leur incombent. M.
Pitteloud, dons une causerie familière et
extrèmement instructive, cito nne faide de
questions de droit tounhont Ics engage-
ments, -Ics eauitions, les- hypothèques, le tout
illustre de faits et d'exemples vécus. Plus
d'un audirteur exprima l'opinion que cette
préeieuse conférence mériiterait d'ètre im-
primée et mise entre les mains de tous les
Comités. Il est regrettabk, en tous cas,
que lo temps n'ait pas permis d'ouvrir une
discussion qui n'eut pas manque, certes,
d'ètre nourrie et variée. Mois midi et demi
avait sonné et «les estomocs, vivants cof-
fres4orts , réclamaicnt ò leur tour et sans
pitie, hypothèques et fonds liquides. Aussi
firent-ils honneur à, l'excellent diner, abon-
damment et rapidement servi par le sym-
pathique tenancier de Ja Maison .populaire.

Au dessert, iM. k président eut le bon-
heur de donner la parole à M. le Consoil-
kr d'Etat Troillet ,, président du gouver-
nement, dont la présence donnait à cette
assemblée un éclot par ticulier. Le distin-
gue magistrat, dans une chaude allocutìon,
felicita et remercia les mutuolis-tes pour
l'oeuvre si belle et si nécessaire de rorgani-
sation du crédit dons nos campagnes. Il
esprima son admiration speciale pour le
bel exemple de dévouement et de de sin-
téressement quo donnent les dirigean'ts
dans l'accomplissement de leurs chargés.
Dos applaudisscments enthousiastes ac-
eueiìlirent les. paroles du chef de l'Etat.

On eutcndit ensuite : M. le Rév. Chanoi-
ne Worien, président de la Fédération du
Haut-Valais et champion intrèpide des
Caisses Raiffeisen dans cette région, qui
esprima sa joie de constater le beau déve-
loppement des Caisses dans Je canton,
pirisqu'on en compte actuellement 32 dans
le Haut et 32 dans le Bas-Valais ; H. Hen-
berger, représentant du Bureau centrai do

Voici IO ans qu'avec entière satisfaction 1Je n'emp]oie P1US que du café de fi9ues Sfe
j'emploie Se caffé de ffigues SYKOS. Je ne me servirai - par
égard pour ma sante - d'aucun autre adioint de café. Quand je suis épuisée ,

«¦ C A M  ie Prpnds une tnsse rte café additionné de Sykos et je
IVI ITI B 0«? a ¦"•¦ 145 snis de nouveau rètablie. Aussi je ne puis employer et

/T-, . . . , , . ,, ,, , n'emploie en effe t aucun autre produit(Lxtrails des cenlaines d attestations spontanees de ménagères suisses) Mme s. à s. 177

SUISSE
BALE
DU 17
AU 27

A V R I L 1926
POUR LES VISITEURS, BILLETS
DE CHEMINS DE FER SIMPLE
COURSE VALABLES 6 JOURS

POUR LE RETOUR
Abonnez-vous au "¦Nouvelliste Valaisan'

St-iGall, dit au détógué officiel du gouver-
nement la reconnaissance de l'Union «pour
les dispositions bienveillantes de l'Etat du
Valais envers nos caisses ; M. le Profès.
Chardonnens, au nom de l'Ecole d'agricul-
ture de Chàteauneuf assuré notre oeuvre
de la sympathie et de l'appui de notre
Établissement .agricolo eantoiial.

Farmi les invités, notonS' encore : M. le
Ed Doyen 'Bourbon, fondateur de la Ire
Caisses bas-valaisanne dans sa paroisse de
'Leytron ; M. l'Abbé Franière, Rd Curé de
Troistorrents, iM. Francois Giroud, chef de
service à l'agrieulture, M. le -Dr Wuiiloud,
ingénieur ogronome.

L'assemblée reprend ses .travaux par
l'expédition des affaires administratives,
ontr'autres : délégation au congrès de l'U-
nion suisse, ò Lausanne, le 19 avril ; pu-
blicité, réélection du Comi'té fèdera taf : M.
le Cure Antoine Gaspoz est confirmé pré-
sident por acclamations : MM. Adrien Pit-
teloud) et Arthur Borgeaud, démissionnai-
.res, sont remplocés par MIM. Alex. Favre,
de Chippis, et Aloys GiJlioz, de Charrat,
tandis que le pére Adrien Puippe garde
son soxoplione ! « Rien que des As ! s'écrie
un lonstic, pas étonnant que le carrousel
marche ! »

Déroulée dans un excellent esprit d'u-
nion et d'entrain, l'assemblée de jeudi a
été ime imposante maaiifestation de vitoli-
té et de force. Les Caisses Raiffeisen -sont
désormais- définitivement et solidement iin-
plantée; dans le sol vaJoisa.ii. EHes ne sont
pos une arme de combat contre d'autres
institutions quelles ne veulent ni ne peu-
.vent supplanter, mais dans le cadrò na.turel
do son activité rien ne peut Jes remplacer
ni les égaler. En Valais, comme ailleurs,
partout elles ont largement réaiisé 1-es es-
péronces que -Fon avait mises en elles. Il
reste- toutefois encore beaucoup de tra-
vail à faire, et, aux paroisscs qui n'en sont
pas encore pourvus non» nous permet-
tons de rappeler cette phrase de M. le Dr
.Wuiilloud dans le Valais agricole de dé-
cembre dernier : « Si les paysans connais-
saicnt les avantages des Caisses Raiffeisen,
il y en aurait une dan s chaqu e commune
et tous en feraient partie. » Amen.

m spintali!
Si pronil enseignant minile

0n nous écrit de Sion :
La semaine dernière a été donnée dans

notre ville une retraite à laquelle ont prie
port environ une centaine d'instituteur.s
et autant d'institmtrices. Ce nombre, abso-
lument inattendu et surtout inespéré d'a-
dhésions, constitué un phénomène réjouis-
sanit et dai meilkur augure pour l'avenir.
On peut ètre certain, en effet , que désor-
mais chaque année (verrà se dérouler pour
notre personnel enseignant ks mémes
exercices spirituels que ceux qui -viennent
d'avoir lien avec k plus complet succès
.pour tous.

Pendant quo MM. les instituteurs pou-
vaient apprécier le confort du Séminaire,
qui leur avait largement ouvert ses portes,
leurs excelkntes compagnes dons la «car-
rière avaient logement et pension dans k
bàtiment si accueillant de l'Ecole normale
des filles. Ici, c'est M. l'abbé Pilloud, de
Fribourg, très avantageusement connu
comme -conférencier, qui a préohé, pendant
que ks collègues insitituteurs se mon-
traient également eiie-ha.ntés du choix de
Jeur directeur, Io R. P. Bonaventuie.

! i - .
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' • '>¦ ?̂M

Occasion Fète Cantonale de Gymnastique jeune homme jeune "fille ̂ "® *i,,ePour cause de sante , à re- ¦» ¦ 
comme aonrenti Jw M I i w  ¦¦¦¦ '̂  de lu à 20 ans, bien recom-

mettre en Savoie , ville au X Mnntìnnw Vllln ««Illa* t»ni««ti»r> pour le ménage et la campa- mandée. est demandée con»
ho-d du lac, un commerce 2 Sfl H FI 8 IJ II V"" V 111H SUIier-tapiSSier Adre-se - Marguerite me b°nne à tout faire . Gagt
de oamionnage. A ffaire inté- ° lìlQ l UH "J f "l0 

^VH, Splle"e-TaP 'S" Crd/Mathod près ;Yverdon 50 à CO fr. par mois. S'alr
ressante, fortune assurée, sene P. M. Blanc, St-Manrice (VaU(1) 

r à Madame ZALI-MARGGI, i
travail tonte l' année et ser-
vice des ponts f>t cliaussées,

Adresser offres sous C
11527 L à Publicitas, Lau-
snnnp .

Soumissions
La tenue de la cantine comprenant les re-

pas, ainsi que la fourniture des vins sont
mis en soumission pour la Fète cantonale de
Gymnastique des 12 et 13 juin.

Consulter le cahier des chargés chez M.
Kluser. Délai pour soumission, 19 avril.

A vendre ou à louer aux
Monts sur Bex
jolie propriété

comprenant maison d'habi-
tation avec grange et écurie
contenance 11090 perches ,
environ 3 ha , nature pré et
bois. S'adresser n Mme Vve
Jul i p  Thaulaz-Pichard à R  x •Jeune lille

de 18 ans , sérieuse, connais-
sant le francais et l'allemand
cherche place comme

Steno ~ Dactylo
ou éventuellement comme
lille de magasin

S'adresser au Bureau du
Journal sons 146.

Cb auf  f eur
sortant d'apprent.  cherche
place dans mai«on particn-
li^re ou hotel Ollres sous P
t38i S. ;t Publicitas. Sion

Pfti t  hotel de montagne
chprche

cuisitj ière
pour saison d'été. S'adr. au
Nouvelliste sous T. A. IìIO QBSZ -IDDS ai j miumi W6& £fè£*ÌFE$S: fwfftFfc

S. 'G. 3IgT Biéler ayant contribué pour la
plus grande pont à la tenue et au succès
de ces retraites, le personnel enseignant,
qui en a si 'bien profité, ne peut qu'ètre
profondément reconnaissant, au vènere
Chef du diocèse de sa .haute et bieaveil-
lonte intervention pour leur faciliter l'oc-
casion d'en ibénéScier dans les meilleures
conditions ià tous égards. P.

Peone
On nous écrit :
Les peclieurs' de la Plaine du Rhòne et

généralement tous ies amateurs de la gau-
le de la rive droite, apprendronit avec plai-
sir l'affermage du Canal Stockalper, par la
Sto de cotte plaine dont le siège -est ù
Monthey. Fondée eu 1925, le 9 oatobre
dernier, elle comprend à ce jour 90 mem-
bres actifs. C'est dire l'impontonce qu'elle
va prendre.

Le 7 avril courant, une délégation de ia
S. P. P. R. s'est rendu à Sion auprès du
Chef du Département de l'intérieur, l'ho-
norable M. Troillet-, pour discuter de l'af-
fermage du Canal Stockalper seJon les
conditions iparmes dans les Bulletins Offi-
ciels d-u 5 mars et du 2 avril écoulés. La
reception a été cordiale et , après une dis-
cussion sérieuse, notre biunveiUant Chef
d'Etat a bien voulu nous faire •quelques
concessions sous réserve de lapprobation
du Conseil suivant. C'est mainitena.nt chose
faite.

La S. P. P. R. de Monthey est mainte-
nant locataire du .canali Stockalper dès ce
jour , le 9 avril, au 30 septembre 1931, soit
pour 6 ans.

M. Troilleit nous a donne l'assurance
qu'auoun fonctionnaire de l'Etat ou autres
employés n'auront ani droit à exercer sua'
Je Canal1 iStockalpar ; et les -morutées du lac
seront aitisi de nouveau libres. Bref , notre
Chef nous a promis son appui ; il. -veut fai-
re dog pècheurs- iienreux, ce qui ne veut
pas diro « repentants ».

Pour robtenttton du permis de péche on
est prie de s'adresser à- M. René Straluni,
Président, et à M. Eugène Chappex. Vice-
président.

MM. les Pèeheurs -sont rendus attentiEs
aux dispositi'ons conoernont certains .nuis-
seaux affermés à l'Etat.

Et pour calmer quelques esprits ombra-
geux , nous Jeur dirons que Ics r-eproduc-
teu.rs de -la piscicultiure seront prélevés de-
puis le lac jusqu'au sommet de la proprié-
té de l'È tait, soit environ à 100 ni. en des-
sus du Pont de la Baohe. Terminons en
vouant au Diable la célèbre voyante Mnie
de Paunac qui, ile 28 mars dernier. s'est
fiche le -doigt dans I'oeil et n'a rien em voir
dans l'histoire de notre- Canal. Il faut croi-
re que tous les esprits ne communiquent
pas entro eux.

En somme, les Pècheurs de la Plaine du
Rhóne entendent demeurer libres, en res-
pectant naturellement lee règlemenfe, bien
que cette attitude puisse déploire à qui
voudrait remplacer dans noi'ure District le
Gouverneur d'Anta n.

Ouvertare officielle de la Pèche le 11
avril 1926. Victoire.

Issue fatale
M. Charles Rielle, conduisait sur la rou-

te de Granges, un char do campagne alite-
le d'une -vaehe, lorsqu'um camion de la mi-
noterie de Salquenen, en le voulant dé-
passer, prit en écharpe le peti* véhicule.
Son ocoupant fut jeté sur 'la chaussée avec
violence et le char passablement deteriore.

comme adjoint de café et avec entière satisfaction
Mme V. à B. 30

Bonne à tout faire
est demandée de suitr.

S'adr. à Mme Genetti , Clos
des Forges, Ardon.

veau femelle
de race tachetée, bien déve-
loppe , agé d'au moins un
mois. S'adresser à Revaz
Alexis aux Marécottes sur
Salvan.

Mais la commotion ressentie par M. Rielle
fut si forte qu'il succombait chez Jjui, dans
la mème journée. Une enquète est ouvente.

Fonctionnaires postaux
Les fonotionnaàires postaux du Valais,

réunis en assemblée .dimanone le 11 cou-
rant, à Martàgny-VdJIe, ont renouvelé leur
comité comme suit : MM. Joseph Rey-Bel-
let, président Jules Damay, secrétaire;
Jules Favre, caissier.

L'affaire Eister
La Direction de la Banque Cantonale

du Valais faiit connaitre qu'elle a remis au
Conseil d'Etat un rapport détaoMé >sur les
malvemsartions commises. a son Agence de
Brigue.

Accident de moto
M. Wiederkehr, coiffeur à Monthey, eir-

eulait en moto sur la route de SittMaurice
a Monthey Jorsqu'un pneu dc sa machine
-éclata. La moto a rebondi et M. Wieder-
kehr fut projató .contre mur où il se brisa
un bras. Par une chance iiiespérée, M.
Eoissard, secirétaire municipal, qui se trou-
vait. sur la mème machine, s'en tàre sain et
sauf. Il put venir a St-Maurice chercher
du secours.

SAVIÈSE. — (Corr.) — La Société « E-
delweiss» récemment fondée à Sit-Gerniain,
continuerà la série des représentations
théàitrales qu'inougura, avec tant de suc-
cès, « L'Avenir » de Granois.

Un va-ai régal littéraire ! Au program-
me figure le « Gondolier de la Mort » do
Le Rey Villars, ce .drame si poignant qui,
l'on s'en souvient, fit itoujour.s salle comble
au Théàtre de Sion. La délicieuse opérette-
¦bouff-e « Le MouJin du Chat-qui-fume »,
du -mème auteur, décliaìnera, tout du long,
un irrésistible fou-rire. Enfin , les amateurs
de paysanneries 'trouveront un modèle dm
genre dans « Trois poires biettes ».

Nos plns chaleureuses félieitations à ces
jeunes qui osent s'attaquer, malgré la rude
¦tàche du lobeur quotidien, à des os-uvres de
telle envergiure. Aaissi, au Chateou-de-ia
Soie, ces dimanches 18 et 25 avril, nom-
breux , irons-nous les encourager par notre
présence et nos appplaudissements.

Le Chàteau de la Soie, suggestive ima-
ge ! Eperon rocheux montant des champs
et des vignes, des pans die murs en ruine
dont les .pierres erient douloureusement
les sombr-es drames de notre histoire valai-
sanne, et là-Jiaut, sous le chaud soleii de
printemps, la spacieuse esplanado avee la
scène rustique, l'accueil souriant des ac-
corte-s Saviésannes, faites plus ibelles' pour
la circonsitance, un super.be coup d'ceil
plongeant sur la Vallèe du Rhòne en re-
nouveau, à la cantine nos crus les plus
fameux, et dans la tièdte et enivrante soi-
rée de printemps, le bai... Qu'ajouiteirait-on
encore ?

Tout vous convie... Venez !
Marc Desnoyers.

NENDAZ. — (Corr.) — Au correspon-
dant occasionnei du « Confédéré », détrac-
'teur de notre Caisse-maladie, nous con-
seillons simplement ceci : A l'avenir, utàJi-
sez votre piume pour une meilleure cause
et ne brodez plus au hasard sur un canevas
itissé de fausses informations. Noue nous
en voudrions de rendre public qu'un jeune
homme, exceìlemment bien dome et ibien
intentionné du reste, a exécuté ses premiè-

On demande pour un mé-
nage soigné une

jeune fille
de 22 à 30 ans. Bons traite-
mi-nts. bon gage. S'adresser
a Mademoiselle Gonstance
Dupuis. Martigny-Ville.

On demande pour ménage
soigné

jeune fille
18 à 25 ans , ayant déjà quel-
quesnotionsdecuisine . Hons
gages. Entrée de suite S'a-
dresser à Mlle Emonet , Mar-
tigny-Bourg. 

Instituteur
disponible dès le 10 mai au
courant comptabiiité et cor-
respondance cherche place.
Certilìcats à disposition

Offres écrites sous chiffres
P 1431 S. Publicitas , Sion.

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans , aimant 1 s

nfants , pour aider aux tra-
vaux du ménage. Entrée ter
mai S'adresser au Nouvel-
liste sous 428.

jeune fille
de 18 a. 20 ans, pour aider
au ménage et petits travaux
de jardin. Gage 50 francs
par mois. Adresser les offres
à Mme Allamand-Cathélaz ,
Nnville près Villeneuve.

On cherche place pour
garcon de 14 ans pour le ler
mai comme

aide - domesti que
de campagne. S'adresser à
Crettenand Louis , Isérables.

res passes politico-lititéroires dans les cor«
lonnes du journal de Martigny. XX.

DERNIER COURRIER
j

Mussolini en Afrique
Le débarquement

TRIPOLI, 11. — Le « Cavour », avanti à
bord M. Mussolini, a mouillé à 7 heures de-
vant le port.

M. Mussolini a été salme par l'aTtillerie
du chSitieau et les sirènes de tous les navìi
res ancrés dans le port. 'E a débairqué au
milieu des acclamations de la foule.

Le premier ministre a 'ensuite passe lea
troupes en revue, puis, s'adressant à la
population arabe, ii a prononcé un dis-
cours qui fut immédiatement tradiuit en|
•langue indigène.

Un cfocher s'ecroule
Trois morts

T0UL0U-SE, 11. — Cette nuM, vers 3
heures, le clocher de la vieiile église de lai
Dalbade s'est effondré en entier, ensevelisr
saut sous ses décombres, troie maisons- voi-
sines occupées par les familles1 Denax,
Soulet et Combes. La maison Denax a été
complètement débruite. Les deux autres ne
sont démoJies qu'en partie. Les époux De-
nax, Sgés res'peotivemenit de 50 et 42 ans,
cnt été tués. Un de laurs> Iocataires a été
grièvement blessé. Il y a 7 antres blessés .
Un cadavre resterait enoore sous'les dé-
combres. Les travaux de déblaiement se
poursuivent activement. On croit que le
vent qui a soufflé en violentes rafales itou-
te la nuit a contribué fortement à l'effon->
d rement du clocher.

La flèche de l'église de la Dalbade étaiR
haute de 120 mètres. Ce monument, touit
en briques roses, comme le reste de lai
ville, datait du XVe siècle et con&tituait
un des principaux joyaux d'architectuwj
de Toulouse. .

JS P «O R TT
F O O T B A L L

Championnat suisse
Sèrie A

Servette bat Bienne, 4 à 2.
Étoile et Urania, 2 à 2.
Lausanne bat Cantonal, 4 à 3.

Pour la Coupé Suisse
Grasshoppers bat Berne, 2 à 1, et s'ad-jugé

ainsi pour une année Je nouveau trophée de
i'A. S. F. A.

t
Le Directeur et Ies professeurs du CoHè-

Ke Ste Marie, à Martteny. ont Ja grande dou-
leur de faire .part de la perte qu'iJs viennenit
d'éprouver dans !.<& -personne de

Monsieur

Charles Hammerschmitt
decèdè à Colmar (Alsace). le 9 avril, àgé de
73 ans.

Ils recommandent le cher défunt, ancìeaf
directeur du Collège, aux bonnes prières d«l
ses anciens élèves.

R. I. P.

Le Véritable Kunzlé

de la figue purgeant le sang

On demande à Montani
bonne

fille ou femme
pour la cnisire. S'adresser
sous P. 1383 S. à Publicitas,
S on. 

CATALOGUES ILLUSTRES
pour tous jjenre s de com-
merces ou industries, sont
rapidement exécutés et aveo
le plus grand soia, par l'Im-
Drimerie RHODANIQUE. T«*
léphone 8.

B R O C H U R E S  aveca
sans Mustrations. Hvrées ra
pidement. Bienfacture. Prt
modérés. Imprimerle RHO-
DANIQUE. Téléphone 8.
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1 UIlC Uu Jlllu grande larg. le ni. L, JJ ,

Éd O  rnjO Se et
0
neur?e

y
pou? robes" 1 00 j

Ub dUlb grande largeur, le mètre J.JU !

É r f n  rni fl tout  so*e> quadrillée et
|]p ViliD ravée, dessins riches et «l (iti
Ub JUI li modernes, pour robes / Ull
élégantes, largeur 90/100, le m. 8.90 I .JU

Ijljgg ^̂ g
É

fl* ani* unie garantie tout soie , «1 0(1
HO Cll n 80 ««olori s pour robes et \ U
Ub ilUlb lingerie, larg. 80, lem.4.90 J.JU

Inìln tln min speciale pour ebemi-
III|0 |in \||ID ses hommes et robes P fin
Ullb Uu dUlb chemisiers, garantie [j Ull

au lavage, grande larg. le ni. 7.90 U.JU

' I

fliioin pooi lÉir's»!, ,,, 7.50
Rosi ine nouveauté —? o ile in. 12.50 J.JU

UnnnM nlinnlnnn tous les coloris modesÌBilB lllÌeOBsf-r^s=|i iin
ses hommes le m. U.JU

Demandez nos Échantillons

Chez JOSEPH
3, Cours de Rive, Genève

- - - -- - — — — ———--—— 

àWmm% à\Lmf ^^ Ŝmm'<Wiron«
P une presentation et of un r/ou-t eroina,
o'V?.? smano'es et du mici dins du choco/ìtt ?u hit.

ligi Tissières 18 Oe I
1 Martigny S

En conformité avec la convention si- Mj k
gnée avec l'Association des Banques I
valaisannes , et entrée en vigueur le fl
Ter février , nous payons actuellement : |||

DópOts à tenne -•- s °|J
tie par dépòt de titres luisses) me

(siptes-Hiy vue 3'|2 iJ
taplenoMis 33|r43 ,i I
(BLOQUÉS ou a, PRÉAVIS , selon durée ei mon ants.) K

CHANGES I
et toutes Opérations de Banque j
Brgfj KS '- Déposez vos fonds et faites vos ||j£
| iSr"1*' affaires dans les banques valaisannes ps

W3g*nMnB| GRIPPE
S^HHljHIWH jtiaux de 

tète
SANS EFFET NoisiBLE Névralgies

; i Toutes pharmacies «. .
175 la boite BOUlCUfS

Adolphe Rey, Sierre

Superphosphates - Phosphazotès
Engrais universels
au sulffate d'uree

CHOCOLAT AU LAIT "̂ ^

Loterie de l'Asile des Vieillards
de Lucerne

VENTE DES LOTS ACTORISEE PAR L'ETAT du VALAIS
PRINCIPAUX LOTS GAGNANTS : Fr. 20.000.—, 10.000.—
5.000.—, 3.000.—. 110,000 billets gagnants formant un
total de fr. 325.000.—. CHAQDE LOT GAGNANT EST
CONNU A L'OUVERTURE DU BILLET. Prix du billet
Fr, 1.— On pent en faire la commande contre rembours
ou paiement par compte de chèques VII/31.69.au Bureau
de Loterie, Miinzgasse 3, Lucerne. Tel. 30.35. Les re-
vendeurs repoivent une grande commission.
• •••••(••«•••• •• ¦¦••••• ¦•««• .•«•••«tcilttoirl.c.i. ,!*,.,,,,,,,..,......,.
««>"¦••*>*••••¦•••••••••*••>••••••••••• *«•>*•*•*•••••• ¦*>***••¦¦••••¦—**a*•• •*Confiez vos avoirs aux

1 UB DE il unii I
(Système Raiffeisen)

: autorisées par le Conseil d'Etat et toutes ••
:: à garanti e mutue Ile illimitée jj
jj S'adresser aux Caissiers respectifs , soit : \\
':: à Ayent : Célestin Fardel.—Bagnes : H

Angelin Besse. — Charrat : Louis !|
:: Lonfat. — Chippis : Alex. Favre. — ::
j : Collombey : Arthur Borgeaud. — ••

Conthey : J. Roh , Sensine. —.Fully: ••
Edouard Dorsaz. — Granges :Narcis- Jj
se Eggs. — Gròne: Pierre Hugo. — ::

•|. Hérémence : Alex. Mayorat. — Isé- ••
»5 ¦ . rables : Emile Gillioz. — Lens: Isaie , j j
B;>/: - "Due, Chermignon. — Leytron : O. ::
il./. Maye. — Iadd.es : Jules Darbellay . —
•• Mase: Eug. Follonnier. — Monthey :
j j  Emile Puthod. — Nendaz : B. Miche-

let. — St-Martin : Joseph Moix. — ••
Troistorrents : V. Berrut. — Ver- j j
nayaz : Joseph Décaillet. — Véros- j|
saz : E. Fellay. — Vex : Fr. Bovier. ii

55 Veysonnaz : H. Delèze . — Vétroz : jj
j j  Oscar Fontana — Vionnaz : II. Lau- j j
;l , naz. — Vissoie : Chr. Mounier. ii

\\ Toutes ces caisses reqoivent des dépòts jj
jj sous toutes formes et aux meilleures jj
: : conditions du jour.
jj Discrétion complète et absolue

Bompard & Cie, Martigny
Scierie mécanique

Entreprise generale de charpente
. Caisses d'emballage - Clòtures

Lames à plancher et à plafond
Dépositaires dans la région :

IH IR. Julien Buchard , à Leytron.
Joseph Borgeat , à Saxon.
Jeen Bessero, à Fully.
Maurice Bessard , guide , au Chàble.
Emile Joris et Louis Theux , à Orsières
Marc .Ribordy, à Monthey

inn nj ] mmamxmKmmiammmm -mmmmmmmwmmm *

Qiji «rato El potagères
Spécialité.s : MÉLANGES pour établissement de prairies ' * ttAurta mnAtpermanentes de longue durée et de fort rendernent. r»> |Hnw »a gronae

Longue expérience. Demandez offro r*Cl*u« dv nrmlcmii-3 I

s&k/ 
'¦'

àfcf

j _ _ r  . <*c"" viens
à t 'aidU !

ìHHH»;
Grand choix de

Bijou, te ri e
or, argent et doublé

Milli or
(gravare gratuite)

Henri Moret - Martigny
Avenue de la Gare

^——r
Plantons
choux-fleurs, Tomates, Oeil-

lets, etc.
H. B.KRTSCHI , St-Maurice

<v^%- m.

""——* llettin^r,
c'e>t mon aff aire 1.

Vins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
MARTIGNY
Téléphone SI

Assortiment de vins rouge6
et blanes. Importation directe
laiton tré: connue t* decontiance
Les Taxis-Valaisans! Voilà
Le taxi , vraiment à la mode :
C'est chic, c'est sur et

c'est commode!
Ne prenez donc que celui-là!
LUGINBUHL-BAU D
TAXIS-VALAISANS — SION

Téléphone 3 

<N->VS a*

w
I Cl ine»

ve» rid£cu**
et fiv>

ccuverturod eu Coinè

La Bonclierie Cbevaline
MARIETHOD

VEVEY
expédié : Bouilli ler choix,
le kg. fr. 1.30 ; Roti sans os.
ni charge, le kg. 2.40 ; Vian-
de désossée pr charcuterle,
le kg., fr. 1.90. Achat de che-
vaux pour abattre. Se re-
commande: Mariéthod. Tel.
9.82.

deux chars
en parfait état ,

S'adresser au Nouvelliste
sous S S.

^.̂ -,

Savìez
vous déj à

rmmmmrrrf ^^^ '̂ ^  ̂ " ' 'V l ' ! '' sl possible .de
lJlllMUJaJllllû **̂  donner à un plancher

en sap in brut la belle couleur el le brillimi d 'un p lan-
cher en parquet?

No n '? Ma is vous avez encore des p lanchers de sap in —
Dans ce cas demande z , sans aucun enr/ agemen t de votre
part , à une maison speciale de. vous montrer cornine il
es( simple de le faire , de manière admirable et à peu. de
frais , en employant le « Mordant Buf f i c i,, — et vous
vous rendre: compie co.niineiit une chambre devient très
differente , plus chaude , plus riante et aijrèable lorsque
son p lancher a été traile avec le « Mordant Sufflè ».
Instructions c.cactes données par les maisons ci-dessous.

jyf ordant Buffle
Dépòts :

G. Rion , Sion Picpiat , Granges
Tamini , St-Léonard Consommalion , Gròne
Fessler i i[Calp. ,  Marti gny Oet. Donnei , Monthey
Alp h. Rey, Vionnaz. Vital Ncllen , Evoùettes
Mce Vuadens , Vouvry Quer>\oz D., Conlhcy-Place
Co t ter, Vétroz Moll i, A rdon
Carrupt-Gais t , Chamoson Consommalion , Leytron
Ribordy Léonce , Riddes Cóop. agric. ouvr., Saxon

Représentant general pour le Valais :

Droguerie ED. PUIPPE , Sierre
Uépositaire demande dans chaque localité

CfRAGE

SELECTA
LE FAVORI DES MÉNAGÈRES

V.vt 'C.MERMOD-CAQOUO E -GENÈVE

co

I

" IA li IME DE Mi ^
recoit des ( épòts aux

meilleurs taux du jour
en compte-courant à vue ;;, .

. en CAISSE d ' EPARGNE , autorisee par l'Etat et au
bénéfice de garanties spéciales ;

sur OBLIGATIONS ou en comptes bloqués.
BUREAUX: PLACE DE L'HOTEL BELLEVUE

^L COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile ITO M

Chauff erz Cu/re-Laver-Repasser

/ff &urtiea Wm.
J / i i r s e e Mf ^ "

i iiwiiiiiiiw n III courants
Charbon-Bois - Gaz-Electrìcìté
i 

Commercants
Désirez-vous une camionnette ou un ca-

mion automobile ? N'hésitez pas d'essayer
le Nouveau Chevrolet 1 '/, tonne.

Construction et prix sans concurrence.
Ch. Pauli, Garage St-Georges, Sion

Téléphone No. 3

CAFÈ DU STAND

Pontaise - Lausanne
Rendez-vous des amis valaisans. Consommations de Ier

ohoix. Grande salle, belle ferrasse ombragée.
Se recommande: E. CROISIER-GAY.

I II  est delfficile §1
de torcer l'alimentation du bétail pour l̂ jp«i Aop|oullauii« Svndieat«l'engraisser rap idement sans provoquer I?r^i AgriCUlIeurSi synaicais
quelques troubles souvent nuisibles. $#&{ utilisez les

L'OSEOQENE. très riche en «Itami- M ENGRAIS DE MARTIGNYnes donc essence de vie Ignoro ces Emm „ , .„J„;,„ A , , .
Insuccès »:̂ $ra ^

on seulement vous aurez des produits de la plus hau-
L _ Wi&Eti' te valeur à des prix au moins aussi avantaceux quePeu couteux et souverain. Demandez |» ceux deg engraIs importée , mais vous favoriserezprospectus. fcSr  ̂ l'industrie Nationale

FÉDÉRATION VALAISANNE des PRODUCTEURS de LAIT 1 c..nnnnk n<>nl,->t<>e - Dkn.nkomtàB

IMPRIMERIE RHODANIQ UE Mi „.. Torrione Frères,
Représentants pour le Valais

Timbres caoutchouc en tous genres | Martigny-Bourg

boi d abord

NOUVEAUX PRIX
des Potages Maggi et de !'Arome Maggi

dès le 12 avril 1926

Potages Maggi
le bloc . . 1 5 cts.
le paquet de 5 blocs 75 cts!

Arome Maggi
fl acon N o O 1 2 5

le flacon originai Frs —.70 1.20 1.90 10.—
rempli à nouveau Frs —.40 —.75 1.20 —

Les articles dont les étiquettes portent encore les anciens
prix , doivent étre aussi vendus aux nouveaux prix.

TEINTURERIE

F. & E. eHEGHLER FRÈRES
Genève (Maison fondée en 1834)

Rue du Collège à Bvlarfigny
Expéditions dans tout le Valais m

Lavage chimique — Noir rapide pour deuil — Nettoyage à sec 5

mmMmj ammmmM--mim---*0am%---%---mj -m----mM i A louer une

campag ne
de 10,000 m2. - S'adresser a
Mme Veuve Louis Ann en , à
Monthey.

VASESdeCAVE
A vendre 3 vases de cave, bien
avinés , de :i500, 2100 et 2«20O'
litres, ovales en chéne , par-
fait état. A tnlever au plus
tòt. S'adr. D. DEPPEN, com-
bustibles , La Corsaz , Mon-
treux. téléphone 561.

Plantes pour haies mes
Charrnilles, troènes, épines,.
thuyas, épicéas, etc à ven-
dre chez G. Maillefer; pépin.
forest.. La Tlne (Vaiid).

EXPORTATION» 
" '

BOUCHERIE R Q flPB
Rue de Caroute li

GENÈVE
expédié par retour du
courrier : Roti de tweul.
de 2.70 à 2.80 le kg. Botati-
li, de 2.20 à 2.40 le kg.
Graisse de roznons, 1.50.

A vendre
1 machine auto
scie et ffendeuse

KONNE OCCASION'
Adressé : ,1. Marguerat ,

Rue d'Ecublens , Renens-Ga-
re. (Vaud) .

Occasions exceptiODBellei
1 appareil Ernemann 0x12
avec 2 chassis , chassi-film-
pack et sacoche pour fr. 40
l appareil Vest-Pocket Ko-
dak 4 '/s x 6 avec objeetif
rectiligne et sacoche en cuir
prix du catalogue Fr. 56 —
céder à fr. 36.—
PHOTO-HALL GRLMM-POR-

TAY. ST-MAURICE
On demande pour la sai-

son d'été :
1 lessiveuse
1 cafetière
1 casserolier
1 fille d'office

S'adresser au Grand Hotel
a Trient. 

A vendre belle

poussette anglaise
état de neuf , bas prix. Bori-
re No 1 poste restante , Mar-
tigny-Ville. 
-: Imprimerle Rhodat»». te ;-




